ÉTABLISSEMENT 

DES 

BAINS  ET  DOUCHES 

DE  VAPEURS, 

Simples  ou  aqueux  f  aromatiques,  sulfureux, 
et  autres,  appropriés  contre  une  foule  de 
maladies  aiguës  et  chroniques  ,  de  diverses 
espèces  ,  notamment  contre  les  dartreuses^ 
quelles  que  soient  leur  ancienneté  ,  etc. , 

SITUÉ 

Au  fond  du  jardin  des  Bains  du  Peyrou  , 

(l’entrée  est  par  la  rue  de  la  merci  )  ; 

Par  M.  BOL  LAND  ,  Docteur  en  médecine  f 
membre  de  plusieurs  Sociétés  médicales  ,  etc» 
Établissement  dirigé  par  M.  BOZE  7  ancien 
Professeur  de  chimie  et  de  physique  à 
V  Oratoire» 


MONTPELLIER, 
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ÉTABLISSEMENT 


SES 


BAINS  ET  DOUCHES 

4 

DE  VAPEURS. 


Il  manquait  à  la  ville  de  Montpellier,  si  rénommée? 
par  sa  Faculté  de  Médecine  ,  par  les  Praticiens; 
distingués  qui  y  exercent  l’Art  de  guérir  ,  et  par 
îes  malades  qui  s’y  rendent  de  toutes  parts  ,  pour  y* 
recevoir  leurs  salutaires  conseils,  un  établi  sseement 
qui  étend  les  ressources ,  que  la  matière  médicale 
ci:  la  thérapeutique  offrent  contre  une  foule  de 
maladies  longues  ,  dangereuses  ou  dégoûtan  tes. 

Cet  établissement  se  compose  d’une  étuve,  des 
bains  par  encaissement  et  d’un  appareil  pour  les 
douches. 

BAIN  D’ÉTUVE. 

L’étuve  est  destinée  aux  bains  générant ,  auf 
douches  et  au  massage.  Pour  obtenir  les  bains 
généraux  ,  on  laisse  échapper  une  vapeur  simple 
ou  aromatique ,  qui ,  remplissant  l  étuve  ?  enveloppe 
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tout  le  corps  et  y  imprime  une  chaleur  plus  ou 
moins  forte.  C’est  le  bain  à  la  Russe  ,  a 
V 'Égyptienne.  La  vapeur  est-elle  réunie  en  un 
seul  jet  et  poussée  avec  force  sur  la  peau,  c’est 
la  douche?  qui  peut  être  locale  ou  générale,  suivant 
qu’elle  est  alternativement  promenée  sur  toute 
la  surface  du  corps ,  ou  seulement  sur  une  partie. 

La  colonne  de  vapeurs  peut  être  dirigée  sur 
l’utérus  ,  dans  le  rectum ,  à  l’aide  des  tuyaux 
appropriés  à  cet  effet  •  des  conques  de  formes 
diverses  servent  à  la  concentrer  dans  un  point 
déterminé.  Le  corps  étant  arrosé  de  vapeurs  ? 
est-il ,  en  outre ,  soumis  à  des  frictions  ,  d’abord 
douces  et  ensuite  rudes  et  fortes  ;  les  membres  ? 
la  poitrine  et  le  ventre  ,  sont-ils  tour-à-fcour 
comprimés  ,  pressés  mollement  et  pétris  pour 
ainsi  dire  ;  les  articulations  sont-elles  pliées  et 
agitées  en  tout  sens  ?  c’est  ce  qu’on  appelle  le 
massage  :  pratique  ,  chère  à  tous  les  peuples  de 
F  Asie,  et  dont  peut-être  nous  négligeons  trop 
l’avantage. 

BAIN  A  L’ORIENTALE. 

Le  procédé  pour  les  bains  d’étuve  ,  dit  à 
V  Orientale  ,  diffère  de  celui  des  orientaux  et 
présente  de  plus  grands  avantages.  Le  sujet  est 
couché  sur  un  lit  de  canne  ÿ  au-dessous  de  ce 
lit  et  dans  toute  sa  longueur  ,  est  établi  un 
tuyau  en  cuivra  ,  ou  s’introduit  la  vapeur  simple 
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du  composée  ;  lequel  est  criblé  de  trous  capillaires 
dans  ses  parties  moyenne  et  supérieure  ,  de  sorte 
qu’on  reçoit  les  vapeurs  sur  tout  le  corps  a  la  fois. 
Lorsque  le  malade  a  été  exposé  pendant  un  certain 
temps  à  l’action  de  ces  vapeurs ,  il  est  frictionné, 
massé  ,  etc.  ,  sans  qu’on  soit  pour  cela  oblige  de 
suspendre  la  fumigation. 

BAIN  A  LA  RUSSE. 

Pour  le  bain  à  la  Russe,  le  malade  est  assis,  comme 
ainsi  qu’on  le  pratique  dans  le  nord  ,  sur  un  gradin 
plus  ou  moins  élevé ,  suivant  qu’il  doit  être  exposé  à 
une  plus  ou  moins  haute  température,  mais  le  jet  de 
vapeurs  simples  ou  composées ,  qui  remplissent 
l’étuve,  est  •continu,  constamment  renouvelé,  et 
brisé  par  une  cloche  criblée  de  trous  capillaires. 

BAIN  PAR  ENCAISSEMENT. 

Dans  l’étuve ,  le  corps  entier  est  enveloppé  d’un 
nuage  de  vapeurs  ;  la  tête  aussi  bien  que  les  autres 
parties.  Dans  le  bain  par  encaissement,  l’appareil 
n’embrasse  le  corps  que  jusqu’au  cou,  ou  jusqu’au 
milieu  du  tronc.  Il  n’y  a  que  les  parties  plongées 
dans  la  caisse  qui  sont  baignées  par  la  vapeur  qu’elle 
renferme.  Cet  appareil  sert  à  administrer  deux 
espèces  de  bains,  celui  de  vapeurs  sèches,  et  le 
bain  de  vapeurs  humides.  A  ce  double  avantage ,  il 
s  en  reunit  plusieurs  autres.  Le  malade  peut  y  être 
couché  sur  un  lit  de  canne  ?  et  recevoir  la  vapeur 
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comme  dans  un  bain  d’étuve  à  l’Orientale.  Il  peut 
également  y  recevoir  des  douches  sur  les  parties 
affectées  ,  pendant  qu’il  y  est  exposé  à  une  fumiga¬ 
tion  générale.  La  caisse  peut  n’étre  remplie  que  de 
vapeurs  sèches  et  de  vapeurs  humides  mêlées  en¬ 
semble,  ou  bien  de  l’une  et  de  l’autre  successivement 
Par  exemple  ?  à  un  bain  de  vapeur  sèche  ,  composée 
de  soufre  ,  de  mercure  ou  de  toute  autre  substance  , 
capable  d’irriter  la  peau  ,  on  peut  faire  succéder  un 
bain  de  vapeur  humide  ,  émolliente  ,  ou  aromatique  , 
qui  la  lave  et  la  parfume.  On  peut  également,  avec 
la  plus  rigoureuse  précision  ,  graduer  la  température  , 
l’augmenter  ou  la  diminuer.  Ce  qu’il  importe  sur-tout 
de  remarquer,  c’est  que  les  vapeurs  ne  peuvent  s’é¬ 
chapper  de  la  caisse ,  et  qùe  les  organes  de  la  respi¬ 
ration  sont  parfaitement  à  F  abri  de  toute  impression 
fâcheuse.  On  peut  même,  jusqu’à  un  certain  point, 
ouvrir  la  caisse,  sans  que  les  vapeurs  se  répandent 
au  dehors.  On  les  voit  onduler  à  l’ouverture  et  se 
précipiter  dans  F  intérieur  de  la  caisse ,  d’où  elles 
sortent  par  des  tiiyauxd’appel  destinés  à  leur  émission* 
Dans  tous  les  cas ,  avant  que  le  malade  sorte  du 
bain  ,  on  vide  parfaitement  la  caisse  en  quelques 
secondes ,  et  sans  la  moindre,  diminution  de  tempé¬ 
rature. 

Lorsqu’on  veut  soumettre  la  tête  à  Faction  de  la 
vapeur,  on  se  sert  d’une  sorte  de  boite  garnie  au* 
dedans  d  un  coussinet  sur  lequel  appuie  la  face  ; 
la  bouche „  le  nez  et  les  yeux  sont  seuls  garantis 
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dê  l'action  de  îa  vapeur,  et  le  malade  la  reçoit  com¬ 
modément.  Cette  boite  n’a  aucun  des  iaconvéniens 
du  capuchon. 

DOUCHES.' 

Les  douches  se  composent  de  toutes  les  substance^ 
qui  peuvent  se  dissoudre  dans  l’eau  réduite  eiv 
vapeur  ,  et  lui  communiquer  quelqu’un  de  leurs 
principes.  Au  moyen  des  conques  de  l’orme  diverse  , 
elles  peuvent  être  dirigées  surun  point  très-circons- 
crit.  Ces  conques  ont  ,  de  plus  ,  l’avantage  de 
garantir  les  parties  voisines  de  l'action  des  Vapeuris» 
chargées  de  principes  actifs.  D’autres  conduites  oh 
cornets  servent,  les  uns  à  augmenter  l’intensité  de 
la  chaleur ,  au  point  de  rubéfier  et  même  de  cau¬ 
tériser  la  peau  ;  les  autres  à  porter  les  vapeurs  sur 
certains  organes  profondément  situés.  On  conçoit 
les  effets  que  la  Médecine  doit  obtenir  de  Faction 
rubéfiante  et  caustique  de  îa  douche. 

Tels  sont  les  appareils  qui  forment  la  base  de 
cet  établissement ,  situe  dans  un  jardin  agréable  , 
à  côté  de  la  belle  promenade  du  Peyrou  ,  et 
auquel  sont  réunis,  pour  en  multiplier  les  avan** 
tages  ,  les  bains  d’eau  simple  ,  d’eau  minérales 
artificielles ,  des  douches  ascendantes  et  descen¬ 
dantes  ,  des  appartement  bien  meublés. 
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Les  malades,  qui  seront  dans  le  cas  d’avoir 
recours  à  l’emploi  des  bains  et  douches  de  va¬ 
peurs  ,  seront  dirigés  par  les  Médecins  auxquels 
ils  ont  donné  leur  confiance. 

Ce  sont  eux  qui  détermineront  l’espèce  de  bain, 
et  de  douche  ,*>  la  quantité  et  la  nature  des  médi- 
camcns ,  dont  la  vapeur  doit  être  composée,  la 
durée  de  sou  action  ?  etc. 

Les  quatre  saisons  de  l’année  sont  également 
favorables  à  leur  administration;  l’expérience  ayant 
prouvé  ,  contre  le  préjugé  vulgaire ,  que  même 
pendant  l’hiver,  l’excitation  cutanée  étant  forte¬ 
ment  établie  après  un  bain  de  vapeurs  ,  on  peut 
s’exposer  à  un  froid  très-vif,  sans  éprouver  d'in¬ 
commodité. 

Si  on  cherchait  à  surprendre  la  crédulité  publique, 
on  ferait  ici  un  long  étalage  des  infirmités  ou  des 
maladies  auxquelles  conviennent  ou  peuvent  con¬ 
venir  les  bains  simples  ou  composés  et  les  vapeurs 
qui  les  constituent.  Laissant  seulement  parler  une 
longue  observation  ,  il  nous  sera  permis  de  dire 
combien  ils  sont  recommandables  contre  les  mala¬ 
dies  de  la  peau  ,  considérées  ,  en  général  ;  contre 
les  douleurs  rhumatismales  ou  athritiques  ;  contre 
les  affections  scropbuleuses ,  si  variées ,  et  ordinai¬ 
rement  si  réfractaires  ;  enfin ,  contre  les  vices 
récens  de  conformation  ,  les  maladies  vénériennes 
anciennes ,  diverses  affections  nerveuses  si  diffi- 
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ciks  à  guérir  et  qui  tourmentent  si  cruellement 
une  foule  d’individus  des  deux  sexes. 

Les  raisons  de  ces  bons  effets  se  déduisent  faci¬ 
lement  de  faction  pénétrante  que  les  vapeurs  hu¬ 
mides  ou  sèches  exercent  sur  la  peau  ,  et  con¬ 
sécutivement  sur  les  organes  et  toute  l’économie 
animale.  Combien  des  maladies  ne  sont-elles  pas 
attribuées  avec  raison  à  la  suspension  ou  à  l’irré¬ 
gularité  des  fonctions  cutanées  ?  Combien  de 
maux  ,  dont  la  guérison  paraissait  impossible,  ont 
cédé  au  rétablissement  de  ces  mêmes  fonctions  ? 
Tous  les  praticiens  sont  convaincus  de  la  vérité 
de  cet  énoncé  ;  et  la  rappeler ,  c’est  tenir  le  lan¬ 
gage  de  l’expérience  et  de  l’observation. 

Comme  l’établissement  ,  dont  il  est  ici  ques¬ 
tion  ,  n’est  pas  une  invention  nouvelle;  et  cpie  dans 
d’autres  villes,  telles  que  Paris,  Strasbourg,  Metz, 

Lyon ,  Marseille ,  etc .  il  a/  eu  ,  et  obtient  tous 

les  jours  de  vrais  et  de  grands  succès  ;  qu’il  nous 
soit  permis  de  joindre  ici  un  tableau  sommaire  des 
cas  pathologiques  qui  ont  cédé  à  faction  des  di¬ 
verses  fumigations  ,  bains  et  douches  de  vapeurs 
émollientes ,  détersives  ou  aromatiques  :  un  tel 
tableau  dira  plus  que  tous  les  détails  qui  pourraient 
être  donnés  sur  cette  partie,  neuve  encore  pour  la 
plupart  de  ceux  qui  pourront  jetter  les  yeux  sur  cette 
notice  ,  mais  très-familière  pour  les  Médecins  expé¬ 
rimentés  qui  connaissent  toutes  les  ressources  de 
leur  Art ,  et  les  moyens  nouveaux  qui  enrichissent 
h  thérapeutique. 


FUMIGATIONS  SULFUREUSES, 


A  Action  pédiculaire. 

Atrophie  de  F  extrémité  gauche. 

Couperose  pustuleuse. 

Catarrhe  pulmonaire  chronique. 

Engorgement  des  articulations. 

Engorgement  icrophuleux. 

Engorgement  glanduleux  du  sein. 

Eruption  phlycténoïde  croûteuse.j 
Douleurs  arthritiques  et  rhumatismales. 

Douleurs  o&téocopes  ou  vénériennes. 

Dartre  furfuracée. 

Dartre  croûteuse  Üuente. 

Dartre  crustacée. 

Dartre  croiitstise  au  visage. 

Gales. 

Ganglion  lymphatique. 

Hémiplégie. 

Lombago  aigu  (  avec  les  douches  aromatiques.  ^ 
Marasme. 

Névralgie. 

Paralysie  locale. 

Pkîegmasie  chronique  de  Festomac  et  des  intestins* 
Prurigo. 

Phiegmasie  chronique  de  la  muqueuse  pulmonaire. 
Paraplégie. 

Psydratia  simple. 
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Psydratia  ancienne  (  avec  les  bains  emolliens  ) 
Rhumatisme  aigu  (  avec  les  douches  aromatiques.) 
Rhumatisme  goutteux  ,  chronique  (  idem  ) 
Scrophules  7  sciatique  chronique. 

Tâches  hépatique. 

Teigne. 

Ulcères  dartreui  et  scorbutiques. 

FUMIGATION  M ER CU R I ELLE. 

Syphil  is  ancienne  (  avec  Ises  bains  emolliens  et 
sédatifs.  ^ 

Ulcères  syphilitiques. 

FUMIGATION  DE  SUCCIN. 

Rhumatisme  chronique  général. 

Rhumatisme  goutteux,  aigu. 

$ 

BAINS  DE  VAPEURS  ÉMOLLIENS. 

Flcphantiasis  (  avec  les  bains  aromatiques.  ) 
Hystérie  (  avec  les  bains  sédatifs  et  aromatiques.  } 
Névralgie  fixée  sur  les  lombes. 

Psydratia  très-ancienne  (  avec  les  bains  sulfureux) 
Zona  ou  érysipèle  pustuleux. 

BAINS  DE  VAPEURS  SULFUREUSES 

HUMIDES, 

Dartre  squammeuse  (lue u te. 

Dartre  squammeuse  centrifuge. 

Goutte, 


( 
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BAINS  DE  VAPEURS  AROMATIQUES. 

OEdème  suite  d’érysipèle. 

Catarrhe  pulmonaire  aigu. 

Eléphantiasis,  (  avec  les  bains  émolliens.  ) 
Fleuro-péripneunaomie. 

Paraplégie  (  avec  fumigation-sulfureuse.  ) 
Paralysie  de  sentiment  (  avec  la  flagellation.  ) 
Hypocondrie, 

Rhumatisme  général  (  avec  les  bains  humides.  ) 
Rhumatisme  récent. 

Rhumatisme  goutteux  (  avec  les  douches  ) 

BAINS  D’ÉTUVE. 

Rhumatisme  chronique  général ,  engorgement 
des  muscles  et  infiltration  de  la  peau  A  avec 
le  massage.  ) 

Rhumatisme  aigu. 

BAINS  DE  VAPEURS  HUMIDES. 


Affections  catarrhales. 

Dartres. 

Douleurs  rhumatismales  irrégulières  (  avec 
douches.  ) 

Douleurs  intestinales. 

Douleurs  vagues  ?  suite  des  couches. 
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Engorgemeus  lymphatiques. 

Rhumatisme. 

Rhume. 

Sciatique  chronique. 

Stérilité. 

Tumeur  froide. 

Los  maladies  qui  dépendent  du  défaut  de  F  exha¬ 
lation  cutanée  7  telles  que  les  douleurs  intestinales  ? 
les  diarrhées  séreuses  7  l’oppression  ,  la  dypsnée , 
la  péritonite  chronique. 

Ces  bains  conviennent  aussi  à  la  f  u  de  certaines 
maladies  éruptives  7  notamment  de  la  rougeole  r 
de  la  scarlatine  ,  dant  les  affections  syphilitiques 
anciennes  et  accompagnées  d’éruption  7  contre  les 
doTileurs  ostéocopes. 

Ils  font  subitement  cesser  les  malaises  ou  in¬ 
dispositions  causées  par  les  longs  voyages  7  un  vio¬ 
lent  exercice 7  une  suppression  de  transpiration. 

On  traite  également  par  ces  bains7  les  irritations 
chroniques  de  la  membrane  gastrique  7  muqueuse  7 
intestinale. 

Les  engorgemcns  des  glandes. 

Les  tumeurs  froides. 

Enfin ,  il  n'y  a  pas  de  moyens  plus  rationnels 
pour  prévenir  les  pleurésies  7  les  péripneumonies 
ou  fluxions  de  poitrine  7  les  suffocations  et  autres 
accidens  déterminés  pai'  une  suppression  subite  de 
la  transpiration. 


DOUCHÉS  DE  VAPEURS  HUMIDES 

Ankylosé  ou  roideur  articulaire. 

Douleurs  musculaires,  suites  de  couclies. 

*  Douleurs  articulaires. 

Dépôts  froids. 

Dartres  (  certaines  espèces.  ) 

Endurcissemens  glanduleux. 

Eng  orgemens  scropliuleux. 

Ehgorgemens  du  genou  (  avec  l’aspersion  d*eai?, 
froide.  ) 

Névralgie  sciatique  (  avec  la  flagellation.  ) 
Luxations  consécutives. 

Goutte. 

Paralysie. 

Rétraction  des  muscles. 

Tuméfactions  chronique. 

Tumeurs  lymphatiques. 

Tumeur  blanche  ,  articulaire  indolente  (  avec 
frictions  glaciales.  ) 

Tumeur  anomale  à  une  cuisse  (  avec  applications* 
astringentes.  ) 

Ulcères  atoniques. 

BOUCHES  DE  VAPEURS  AROMATIQUES 

Couperose. 

Eruption  croûteuse  (  suite  des  couches  ) 
Engorgemens  douloureux  du  sein. 

Rhumatisme  récent  (  avec  les  bains  ) 
Rhumatismes  aigus  (  avec  les  bains  sulfureux  ) 
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Lombago  aigu. 

Phlegmasie  chronique. 

Sciatique  ancienne  (  avec  la  flagellation.  ) 
Affections  du  rachis  (  avec  les  bains  sulfurent.  ) 
Tumeur  considérable  des  parotides. 

Ulcères  fougueux. 


Les  Médecins  qui  conseilleront  les  bains  et 
douches  de  vapeurs ,  auront  à  se  louer  de  l’exacti¬ 
tude  avec  laquelle  leurs  avis  seront  exécutés  ;  de 
la  facilité  qu'ils  trouveront  à  suivre  les  effets  des 
nouveaux  moyens  auxquels  ils  auront  recours  7  et  de 
la  peine  que  l’on  prendra  pour  que  rien  ne  manqua 
9.ux  malades  qui  viendront  en  faire  l’essai. 


/ 


